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Restaurant chinois

Martigny

Le restaurant chinois de référence en Suisse romande
depuis près de 20 ans

Place de Rome - Rue du Nord - 1er étage - Galeries
de la Louve - Tél. 027 722 45 15 - Coin non-fumeurs

Salade aux noix de Saint-Jacques
fraîches

*
Crevettes géantes papillon sauce

aigre-douce
Rouleau de pâte de riz frais, farcies

de crevette, poulet 
et légumes

Côte de porc laquée

Bœuf curry en croustille
*

Porc à la sauce aigre-douce
Canard laqué cantonais
Poulet sauté au basilic

Riz à la cantonaise
*

Beignet pomme

EN PROMO pour le mois de JUIN:

MENU 2 POUR 1 Fr. 90.– au lieu de 
Fr. 180.– pour 2 pers.

VÉRONIQUE RIBORDY

En 1933, Charles Antille, hôtelier
à Montana, imaginait un funicu-
laire reliant Crans à Montana. La
crise économique ruinait cet es-
poir de «fusion» entre deux cen-
tres en pleine rivalité. Sept dé-
cennies plus tard, on ne parle
plus fusion, mais de «concept di-
recteur intercommunal», ce qui
peu ou prou reviendrait au
même. 

Le PAES a mandaté deux ar-
chitectes issus du Poly de Lau-
sanne, deux enfants du pays,
pour examiner la question sous
l’angle de l’urbanisme et du bâti.
Ambroise Bonvin et Isabelle Evé-
quoz ont présenté leur analyse de
la station, un texte sans conces-
sion ni parti pris. Leurs conclu-
sions seront intégrées à l’ouvrage
de l’ethnologue Sylvie Doriot at-
tendu pour cet été, «Un siècle de
tourisme à Crans-Montana», une
lecture du territoire qui pose la
question identitaire. Ces recher-
ches doivent permettre aux poli-
tiques de repenser le développe-
ment de Crans-Montana.

Isabelle Evéquoz et Ambroise
Bonvin commencent par lire le
paysage naturel et bâti. Ils font
ensuite une analyse critique du
développement de la station.
Tout bien résumé, les architectes
posent deux simples questions:
qu’avons-nous hérité du passé?
Comment voyons-nous l’avenir?
Leurs réponses sont plus qu'en-
courageantes. 

Des atouts puissants
D'abord, Crans-Montana au-

rait beaucoup hérité, géographi-
quement et culturellement. Sa si-
tuation exceptionnelle, sur un
plateau ponctué de lacs, garde sa
beauté. Il faut seulement «redon-
ner un sens aux différents espa-
ces». Or, un espace n'est pas fait
que de pleins, il y faut aussi des vi-
des. C'est là-dessus qu'insiste le
rapport. «Arrêtons de bourrer des
bâtiments dans les vides et conser-
vons des espaces publics de qua-
lité», voilà en gros le premier
message. 

Le deuxième consisterait à
dire: «Luttons contre le chaos des
constructions». 

Comprendre la structure
Dans les deux cas, il faut com-

prendre la structure du paysage
pour rétablir un certain ordre.
Crans-Montana suivrait grosso
modo trois lignes horizontales,
toujours perceptibles le long des
crêtes du Haut-Plateau. La sta-
tion a pour particularité supplé-
mentaire de ne pas avoir un seul
centre, mais bien huit ou neuf.

Tout l'art consisterait à les relier
tout en mettant en valeur cette
horizontalité. Rien à voir avec le
morcellement vertical des six ter-
ritoires communaux qui se parta-
gent le gâteau depuis cent ans...

Chaque «centre», que ce soit
une rue (les galeries de Crans),
une place (Les Vignettes), un es-
pace (le golf) doit être relié aux
autres. Mais chacun garde son
identité: la tête du funiculaire de-
vrait devenir un vrai pôle d'ac-
cueil, la Moubra un vrai centre
sportif, les Mélèzes conserver son
rôle de but d'une promenade my-
thique dans toutes les Alpes. Le-
çon des architectes: «On peut
changer les bâtiments, mais il ne
faut pas oublier l'essentiel du
contenu d'avant, faute de quoi la
ville s'appauvrit et meurt». Une
des nouveautés du discours est

peut-être aussi là: considérer
cette agglomération comme une
ville, avec les problèmes, les
avantages et les inconvénients
qui lui sont liés: dynamisme qui
peut virer au chaos, gestion obli-
gatoire du trafic et des espaces
publics par un pouvoir fort et co-
hérent. Entre les lignes du rap-
port, on lit sans cesse la nécessité
de penser «collectivité publique»,
«infrastructure», «plan d'ensem-
ble». 

Les urbanistes font des pro-
positions plus précises: détour-
ner le trafic de certains centres ou
promouvoir un transport public
«en site propre» entre Crans et
Montana. Voilà que resurgit la
pensée prémonitoire de Charles
Antille, hôtelier à Montana dans
les années 30, qui proposait déjà
un funiculaire horizontal...

Savoir garder les lignes...
CRANS-MONTANA�a encore tout pour bien faire, à condition de prendre des décisions politiques
fortes pour sauvegarder les espaces verts et soigner l'espace public. Parole d'urbanistes.

POLITIQUEMENT
ACCEPTABLE
Ça y est, les chercheurs man-
datés par le PAES ont rendu
leur copie. Maria-Pia
Tschopp, présidente du
PAES, et François Parvex
sont chargés de jouer le rôle
de la courroie de transmis-
sion avec les six communes
du Haut-Plateau.

«Les conclusions de ces ar-
chitectes ont la force d’une
évidence», note Maria-Pia
Tschopp. Elle retient en parti-
culier les lignes horizontales
qui marquent le développe-
ment de la station, le besoin
d’espaces verts et de lieux
publics animés, «ces lieux
qu’on aime visiter nous-mê-
mes à l’étranger». François
Parvex note la multiplication
des centres «tous fonction-
nels, ce qui donne envie d’al-
ler de l’un à l’autre… et rend
le projet politiquement ac-
ceptable». Gilbert Strobino,
architecte également man-
daté par le PAES, souligne le
défi que représente ce ren-
versement de situation: «Dé-
velopper une horizontalité
entre en concurrence avec la
verticalité des communes.»
L’ethnologue Sylvie Doriot va
plus loin: «La station devrait
être ce noyau identitaire qui
réunit tous les habitants des
communes.» La conclusion
s’impose à tous: «Les déci-
sions pour le centre se pren-
nent aujourd’hui en périphé-
rie.» Le PAES analyse, aux
communes d’en tirer les
conclusions.

Propositions
Réfléchir aux zones publiques
et privées, construire des pro-
menades, des places, densifier
les centres et soigner l'accueil
près de la tête du funiculaire:
voilà quelques-uns des axes qui
ressortent de cette analyse.

Ambroise Bonvin et Isabelle
Evéquoz soulignent l'urgence
de conserver des espaces natu-
rels libres: «Ces morceaux de
nature seraient de véritables
poumons verts clamant le
chaos des promotions immobi-
lières.»

En plus du golf ou de la colline
de l'Hôtel du Parc (véritables
monuments patrimoniaux), un
espace public libre peut encore

réunir les différents centres de
la station dans une sorte de
long parc horizontal. Le long de
cet espace vert se grouperaient
les infrastructures sportives. Il
suffirait de réaliser le projet du
concours d'architecture autour
de la Moubra.

Deuxième postulat, Crans-
Montana s'est voulu une station
moderne depuis ses origines:
«Il faut être fiers de ce patri-
moine exceptionnel, clament
les architectes, et arrêter de
vouloir sa disparition au profit
d'un kitsch sans racines loca-
les.»

Troisième postulat, il faut reve-
nir à une lecture du territoire.
Les architectes dénoncent par
exemple la banalisation des ta-
lus.

CHARLY-G. ARBELLAY

En 2004, les 50 000 signatures et la marche sur Berne
pour exiger le maintien des subsides fédéraux à l’en-
tretien des forêts ont été les deux points forts de la
mobilisation des triages forestiers face aux mesures
d’économie. Réuni en assemblée, les responsables
des différents triages forestiers de Sierre reconnais-
sent que ces démarches n’ont pas donné de grands
résultats. «En 2008, le nouveau financement de la
Confédération s’effectuera par des contrats de presta-
tions, d’abord avec le canton, ensuite avec les pro-
priétaires de forêts», a relevé Jean-Christophe Clivaz,
chargé d’affaires à la Communauté des associations
forestières (CAFOR).

Dans le contexte de ce projet de révision de la loi
fédérale à l’aube de 2007, le regroupement de la ges-
tion des forêts en une seule entité par triage pourrait
s’avérer indispensable. Cette concentration devrait
prévoir deux paliers d’intervention. Le premier, au
niveau de l’arrondissement, aurait trait à l’établisse-
ment de projets généraux. Le second serait dévolu

au triage forestier qui prendrait en charge l’établis-
sement de projets de détails. L’analyse de ces deux
paramètres se poursuit. «Aujourd’hui, la fonction de
l’Association forestière régionale sierroise (Asforsi)
consiste à assurer le relais avec les propriétaires fores-
tiers et à favoriser la collaboration entre les quatre
triages de la région sierroise», relève le président sor-
tant Jean-Laurent Mittaz. 

Sur le terrain, le comité, en plus d’informer et de
sensibiliser les nouveaux conseils communaux et
bourgeoisiaux sur les prestations réalisées par les
triages forestiers, veulent créer un site web pour fa-
ciliter les échanges internes et être beaucoup plus
accessible à la population. De plus, le bois doit être
encore plus promu dans l’architecture et le chauf-
fage. «A 80 francs le baril de pétrole, le bois est
concurrentiel», estime Marco Torrent, inspecteur fo-
restier d’arrondissement. Pour mener à bien tous
des dossiers, un nouveau président a été élu pour
quatre ans. Il s’agit de Raymond Epiney d’Ayer qui
remplace Jean-Laurent Mittaz.

TRIAGES FORESTIERS SIERROIS

Un seul pour le district ?
L’ivresse sera le maître mot ce
jeudi à 17 heures à l’Aula Fran-
çois-Xavier Bagnoud de la HEVs,
à Sion. 

Jean-Daniel Barman, secré-
taire général de la Ligue valai-
sanne contre les toxicomanies,
Jean-René Germanier, œnologue
et conseiller national, et Gabriel
Bender, sociologue et auteur de
l’ouvrage «Ivresse: entre plaisir et
discipline» échangeront leurs
points de vue, d’une frontière à
l’autre de l’enivrement. L’ivresse
est-elle un bien ou un mal? Peut-
on trouver l’équilibre dans la gri-
serie prudente ou l’ivresse est-
elle par nature déraisonnable?
Dans tous les cas, elle pose la
question du sens de la vie. Entrée
libre. XF/C

SION: HEVS

L’ivresse 
en discussion

PUBLICITÉ

Ambroise Bonvin.

Isabelle Evéquoz.

Le golf de Crans-Montana garde la marque des lignes de force, ces crêtes qui traversent toute la station et lui donnent son caractère horizontal si
particulier. PHOTOS BITTEL


